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RÉSUMÉ 

Plusieurs lithodèmes appartenant à la Province géologique de Grenville ont été décrits dans la 
région de Jonquière-Chicoutimi. Certains de ceux-ci étaient déjà connus. Du plus vieux au plus jeune, 
on observe d'abord le Complexe gneissique du Saguenay avec ses deux faciès dont l'un est dominé par 
des roches d'origine ignée et l'autre par des roches supracrustales. Celui-ci est suivi par la Suite 
mafique-ultramafique de la Baie à Cadie qui est associée à la Suite anorthositique de Lac-St-Jean. On 
observe ensuite des magmas felsiques comme la Mangérite de Chicoutimi qui a été subdivisée en 
quatre sous-faciès, le Granite de la Baie dont trois sous-faciès affleurent à l' intérieur de la région, et la 
Suite de charnockite-mangérite de Cyriac qui est probablement une extension vers l'ouest du Granite 
de La Baie. Finalement, on trouve une zone de roches sédimentaires d'âge ordovicien. Ces dernières 
appartiennent au Groupe de Trenton et elles sont subdivisées en deux formations, soit à la base la 
Formation de Tremblay qui est de composition siliciclastique et qui passe progressivement à la 
Formation de Simard composée de calcaire fossilifère. 

Les résultats des travaux ont permis de conclure que la région a été soumise à divers événements 
tectoniques d'âge grenvillien dont un épisode de chevauchement caractérisé par une foliation E-W à 
ESE-WNW qui a été suivi d'une phase de raccourcissement. Par la suite, une structure majeure 
d'orientation NE-SW vient se superposer. Cette structure en cisaillement inverse dextre-oblique est 
appelée Zone de déformation de Saint-Fulgence. Généralement, un système de failles N-S à NNE-
SSW, en décrochement senestre, affecte les structures précédentes. Toutes ces structures sont tardi-
magmatiques par rapport à tous les lithodèmes appartenant à la province de Grenville. On a aussi 
observé que les failles normales, plus ou moins E-W, associées au graben du Saguenay, ont réactivé au 
moins un segment de la Zone de déformation de Saint-Fulgence. 

La suite mafique-ultramafique de La B aie à Cadie offre un potentiel pour l' exploration du Ni-Cu. 
En plus, la Suite de charnockite-mangérite de Cyriac possède des qualités certaines comme pierre 
architecturale. Ceci est vrai autant pour le faciès vert que pour le faciès porphyrique rose qui est 
d'ailleurs exploité sous le nom de « Polychrome » dans le secteur de la ville de la Baie qui est plus à 
l'est. 
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INTRODUCTION 

Objectifs 

Ce projet de cartographie géologique à l'échelle de 
1:50 000 fait suite à un projet thématique, qui a débuté en 
1994, et qui couvrait en partie ou en totalité les cinq feuillets 
SNRC suivants : 22D/07, 22D/09, 22D/10, 22D/15 et 
22D/16. La cartographie du feuillet 22D/06 (figure 1) a été 
réalisée durant l'été 1995, en même temps qu'une autre 
partie du feuillet localisé immédiatement à l'est, soit le 
feuillet 22D/07. 

La région de Jonquière-Chicoutimi se situe dans le pro-
longement sud-ouest d'une importante zone de déforma-
tion ductile. Cette zone de direction moyenne N40° à 60° 
et à pendage abrupt vers l'est est appelée Zone de déforma-
tion de Saint-Fulgence (ZDSF). 

L'objectif premier de ce projet était de continuer à docu-
menter la ZDSF afin d'en établir la chronologie par rapport 
aux différentes unités traversées. Le deuxième était de 
vérifier des sites connus minéralisés en Ni-Cu et localisés 
dans des roches mafiques-ultramafiques du secteur du lac 
Kénogami. Les relations entre les roches mafiques-ultra-
mafiques et les autres lithodèmes de la région étaient in-
connues. Une étude métallogénique de ces minéralisations 
a donc été initiée dans le cadre de ce projet par Christine 
Vaillancourt. Cette étude a été réalisée pour répondre aux 
exigences d'une thèse de maîtrise effectuée à l'Université 
du Québec à Chicoutimi sous la supervision de 
Sarah J. Barnes. 

Localisation et accès 

Le feuillet Jonquière-Chicoutimi est situé dans la région 
du Saguenay. La ville de Chicoutimi se trouve dans la 
partie nord-est du feuillet tandis que celle de Jonquière est 
à peu près au centre. La localité de Laterrière est située 
dans la partie sud-est à environ 2 km à l'est de la route 175 
qui relie Québec à Chicoutimi. La route 170 traverse la 
région d'est en ouest. 

La rivière Saguenay coule de l'ouest vers l'est dans la 
partie nord de la carte. Les rivières aux Sables et Chicou-
timi, situées au sud, se déversent dans le Saguenay. Ces 
rivières prennent leur source dans le lac Kénogami dont les 
principaux tributaires sont les rivières Cyriac et Pikauba. 

Méthode de travail 

Le travail de cartographie à l'échelle du 1 : 50 000 a 
grandement été facilité par la densité du réseau routier. Les 
rives du lac Kénogami et de la rivière Saguenay permettent 
d'accéder à de très grandes sections d'affleurements. Les 
données de travaux antérieurs (géochimie, géophysique, 
images satellite, géologie et géochronologie) ont été inté-
grées aux nouvelles données recueillies. Toutes les infor-
mations géoscientifiques sont contenues dans une base 
numérisée et elles sont disponibles à l'aide du système 
d'information à références spatiales (système SIGEOM) 
du ministère des Ressources naturelles du Québec. 

Travaux antérieurs 

La région est comprise à l'intérieur du territoire couvert 
par la carte SNRC 22D, à l'échelle du 1 : 250 000, accom-
pagnant le rapport géologique RG-161 résultant du projet 
Grenville (Laurin et Sharma, 1975). Différentes études et 
projets de thèse ont touché la région en partie ou en tota-
lité. Mentionnons principalement les travaux de Hervet 
(1986), Hervet et al. (1990, 1994), Higgins et van Breemen 
(1992, 1996) Harland et al. (1985), Desbiens et Lespérance 
(1989), Dimroth et al. (1981) Roy et al. (1986), Woussen 
et al. (1981, 1986). 

Remerciements 

Nous tenons à remercier les professeurs de l'Université 
du Québec à Chicoutimi avec qui nous avons été en con-
tact. Nous avons apprécié particulièrement la contribution 
de G.Woussen qui nous a fourni des données géologiques 
inédites qu'il avait accumulées avec des collaborateurs et 
qu'il nous a remises gracieusement. Nous sommes aussi 
reconnaissants envers messieurs R. Daigneault, M. Higgins 
et E.H. Chown pour leurs visites et commentaires durant la 
campagne de terrain. 

Le soutien technique et logistique que nous avons reçu 
de M. Tremblay et de B. Lapointe de l'UQAC a aussi été 
fort apprécié. 

Aux membres de l'équipe, soit Christine Vaillancourt, 
géologue, Julie Pharand et Henrick Rasmussen, étudiants 
en géologie, nous offrons tous nos remerciements pour 
avoir fourni le travail demandé avec célérité. 

Michel Hocq, du MRN, mérite aussi notre reconnais-
sance pour la lecture critique et les judicieux conseils dont 
il nous a fait part. 
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FIGURE 1 - Géologie régionale simplifiée incluant le feuillet 22D/06. La notation « mP » signifiant Mésoprotérozoïque qui précède chacune des 
unités lithostratigraphiques sur la carte SIGÉOM a été omise de cette figure afin de l'alléger. 
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GÉOLOGIE GÉNÉRALE 

En 1972, suite à ses propres travaux de terrain et en 
utilisant les données du projet Grenville, Wynne-Edwards 
proposa de subdiviser la province géologique de Grenville 
en plusieurs entités. Selon cette subdivision, la région du 
Saguenay - Lac-Saint-Jean fut placée dans le terrain cen-
tral des granulites. Rivers et al. (1989) ont proposé par la 
suite une nouvelle subdivision du Grenville selon laquelle 
la région du Saguenay - Lac-Saint-Jean ferait partie d'une 
ceinture allochtone polycyclique. 

Nous tenons à informer le lecteur que nous n' avons pas 
utilisé la nomenclature proposée dans le modèle de 
Dimroth et al. (1981) et dans lequel des termes tels que : 
amphibolite I, II, etc., granite I, II, III, IV, etc., étaient 
suggérés. Nous présentons plutôt notre propre vision de la 
géologie du secteur. Celle-ci est basée sur nos observations 
faites au cours des travaux de 1994 et de 1995 et sur la 
synthèse de résultats de thèses et de projets de fin d'études 
qui furent réalisés par divers auteurs. 

Ainsi, à l'exception des dykes de diabase, de pegmatite 
ou de lamprophyre, nous avons regroupé les lithologies 
observées sur le terrain sous des appellations lithodémiques 
dont les codes apparaissent sur la carte géologique (ex : 
Suite de charnockite-mangérite de Cyriac (mPCyr)). Cer-
tains noms d' unités sont nouveaux et d' autres utilisent des 
noms d'unités déjà connus mais, les limites de celles-ci 
peuvent avoir été modifiées à partir des résultats de nos 
travaux. Ces noms lithodémiques et leurs codes respectent 
généralement les appellations déjà connues comme Suite 
anorthositique de Lac-Saint-Jean (mPlsj). Le préfixe ins-
crit devant le nom du lithodème désigne l' âge de ce dernier 
soit : mP = Mésoprotérozoïque et O = Ordovicien. De plus, 
lorsqu'un chiffre apparaît à la suite des trois lettres minus-
cules désignant un lithodème, celui-ci indique qu'il s'agit 
d'un sous-faciès ou d'une sous-unité de l'unité lithodémique 
principale. Cependant, ceci n'indique pas un ordre chrono-
logique à moins que cela soit spécifié dans la légende. 

Les principales unités rencontrées dans la région cou-
verte par le feuillet SNRC 22D/06 sont au nombre de deux. 
D'abord, la totalité du quart nord-ouest et les deux tiers du 
quart sud-ouest du feuillet sont occupés par les roches de la 
Suite anorthositique de Lac-Saint-Jean (mPlsj). La moitié 
du coin sud-est est occupée par deux faciès distincts du 
Granite de La Baie (mPlba). À l'intérieur de l'extension 
sud-ouest du corridor de déformation appelé Zone de Dé-
formation de Saint-Fulgence (ZDSF, Hébert et Lacoste, 
1994) qui passe en diagonale (NE-SW) entre ces deux 
premières masses, nous avons cartographié la Mangérite 
de Chicoutimi (mPchc). Au sud-ouest, à peu près au centre 
de la carte, il y a trois autres unités dans la région du lac 
Kénogami. Ce sont : la Suite de charnockite-mangérite de  

Cyriac (mPcyr), la Suite mafique-ultramafique de la Baie à 
Cadie (mPcad) et le Complexe gneissique du Saguenay 
(mPsag). La figure 2 présente la localisation des divers 
sites d' observation cités dans le texte. 

STRATIGRAPHIE 

Complexe gneissique du Saguenay 
(mPsag) 

Le complexe gneissique du Saguenay (mPsag) com-
prend deux sous-lithodèmes. Les types de roches compo-
sant chacun de ces sous-lithodèmes sont les mêmes mais 
seules leurs proportions sont différentes. Le mPsag2 est 
composé d'un assemblage de roches d'origine plutonique 
qui sont intrusives à travers des séquences de roches supra-
crustales migmatisées mPsagl. Les roches supracrustales 
sont équivalentes à celles étudiées par Dagenais (1983), 
par Corriveau (1982) et par nous-mêmes dans les feuillets 
limitrophes, soit : 22D/10 et 22D/07 (Hébert et Lacoste, 
1998a, b). À partir des relations de terrain, nous estimons 
que les roches supracrustales du Complexe gneissique du 
Saguenay (mPsag) sont les plus vieilles à l'intérieur de la 
région couverte par le feuillet SNRC 22D/06. 

Ces roches supracrustales sont composées de paragneiss 
à grenat avec ou sans sillimanite, de quartzite, d'amphibolite 
et de roches calcosilicatées. Parmi les amphibolites, il y a 
probablement d'anciens dykes mafiques mais le haut degré 
de déformation ne nous permet pas d'en faire la distinction 
avec des amphibolites d'origine supracrustale. 

La suite plutonique est composée de tonalite, de diorite 
et de gabbro avec ou sans hypersthène. Ces roches plutoni-
ques ont des apparences variées allant de massives, à 
gneissiques, à plissées, et même à gneiss droits. La struc-
ture gneissique est dominante dans la région du feuillet 
22D/06 sauf pour le faciès gabbroïque qui est folié. Les 
gabbros massifs du lithodème mPsag2 sont identiques par 
leur composition et leur texture à ceux qui furent identifiés 
sous le nom d'Intrusion mafique du Ruisseau à Jean-Guy 
(Hervet et al., 1994) et datés à 1393+22-10 Ma (figure 3). 
Ceci nous amène à corréler les roches du Ruisseau à Jean-
Guy avec celles de l'assemblage mPsag2 du Complexe 
gneissique du Saguenay. Puisque nous corrélons l'Intru-
sion mafique du Ruisseau à Jean-Guy aux roches intrusives 
mafiques du Complexe gneissique du Saguenay (mPsag2), 
alors, l'âge de 1393 Ma serait un âge minimum pour les 
roches supracrustales du faciès mPsagl. 

A l'échelle régionale, Frith et Doig (1973) avaient ob-
tenu un âge métamorphique de 1482 ±72 Ma pour les 
paragneiss de la Baie-des-Ha ! Ha ! (SNRC 22D/07), en 
utilisant la méthode K-Ar sur une roche totale provenant 



PALÉOZOIQUB 

Ordovicien 
Groupe de Trenton 

LÉGENDE 

Ott 

MilSOPROT$ROZOIQUB 

Syénite et monzombe de Liement 
Mangdrite de Cap Trinhd 

Suite de chamocicite-mangdrlte de Cyrille 

Granite de La Baie 
Granite rose i phEnoaisbaoz tapativiquee 
ChamooMte et mangéefte ouillées 

/Mange de flicièe chiques et matigoes comegmaéigaee 

Maagdrite de Chicoutimi 
Faoiès mmg&itigoe vert 

Facile maog6titlgoe rose 

Faciès i< 50% d'enclaves jo4omiügoes ettonalltlgms 

Facile i> 30% d'enclaves jotaddgme et tonalit4pres 

Suite morthoehique de Lao-Stdean 
Anotthosi0e 
Norhe, louoonorite et ttoctolite 
Zane enrichie en Fo-T5 lan 

tri 

cYr 
cad 

iPe 

Suite mafq e 	que de la Baie 1 Cadis 

intrusion stratifiée de rAnse i Philippe 

cpel 
Complexe gneissique du Cap i l'Est 

Gneiss granitique, monzonitique et syénitique 
avec écrans de mdtae6dimexle et damphibohles 
Faciès cpel nt. d6fvnn6 11 la 

cho4 csar Ccermlexe malique du Cap de la Mer 

cbc3 

chc2 

chol 

Complexe gneissique du Saguenay 
Faolès d'origine ignée 
Facile d'origine supeaomsWe 

Figure 2 - Localisation des sites d'observations cités dans le texte. 
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Figure 3 - Géologie et résultats des travaux géochronologiques dans le secteur du lac Kénogami (tirée de 
Hervet et al., 1994 ; figure 3, page 118). 

du site numéro 1 (figure 2). Woussen et al., (1981) rappor-
taient que Doig (communication personnelle), estimait l'âge 
de déposition de ces sédiments à environ 1,8 Ga. Cette 
estimation appuyait la suggestion de Baer (1976) qui pré-
tendait que les paragneiss de la région du Saguenay n'étaient 
pas des équivalents des roches du Supergroupe de Gren-
ville dont les âges connus variaient de 1325 à 1200 Ma. 
Finalement, Hervet et al. (1990) ont obtenu un âge modèle 
Nd-Sm de 1,9 Ga pour les paragneiss de la région du lac 
Kénogami. Celui-ci suggère un âge nettement plus vieux 
que l'âge du Supergroupe de Grenville. 

Dans la région de Portneuf, située au sud-ouest de la 
ville de Québec, affleure un assemblage de roches supra- 

crustales connu sous le nom de Groupe de Montauban 
(Rondot, 1978, Hébert et Nadeau, 1995). Ces roches sont 
sensiblement identiques à celles de l'assemblage mPsagl 
du Complexe gneissique du Saguenay. Ces roches supra-
crustales ont aussi été envahies par une suite de roches 
intrusives connue sous le nom de Complexe de La Boston-
nais (Rondot, 1978). Les roches intrusives de ce complexe 
sont des tonalites, des diorites et des gabbros à structures 
massives à gneissiques similaires aux roches plutoniques 
du mPsag2. Un âge radiométrique de 1,44 Ga (Nadeau et 
al., 1992) a été obtenu pour les roches plutoniques du 
complexe de La Bostonnais. Ceci donne aux roches supra-
crustales du Groupe de Montauban un âge minimum de 
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1,44 Ga. La similarité entre les âges respectifs des roches 
plutoniques du Complexe gneissique du Saguenay 
(1393 Ma) et du Complexe de La Bostonnais (1440 Ma) de 
même que leur relation mutuelle avec les roches supracrus-
tales nous porte à croire que les roches intrusives de l'as-
semblage mPsag2 du Complexe gneissique du Saguenay 
appartiendraient au même épisode magmatique que celui 
du Complexe de La Bostonnais. Les roches supracrustales 
du membre mPsagl seraient, quant à elles, équivalentes à 
celles du Groupe de Montauban. 

pales. Le gabbronorite situé du côté ouest est minéralisé. 
Ce dernier renferme des globules de sulfures dont le coeur 
est occupé par de la pyrrhotite avec parfois de la pentlandite. 
La chalcopyrite forme un liséré autour des globules. La 
minéralisation est disséminée et des grains de chromite 
sont aussi présents. 

On observe des fragments de roches ultramafiques dans 
les roches supracrustales au contact de cette suite mafique-
ultramafique. Ces fragments seraient des reliques d'injec-
tions des roches de la Baie à Cadie (mPcad) sous forme de 
dyke dans les métasédiments adjacents. L'ensemble aurait 
été tectonisé par la suite. Ce contact serait donc tectonisé 
plutôt que tectonique. 

L'âge radiométrique préliminaire que nous avons obte-
nu pour l'intrusion mafique-ultramafique de la Baie à Ca-
ille (mPcad) est de 1150±3 Ma (van Breemen, communica-
tion personnelle). Cet âge établit un lien non équivoque 
avec la Suite anorthositique de Lac-Saint-Jean (mPlsj) qui 
est datée à 1160-1140 Ma (Higgins et van Breemen, 1996) 
et est située à deux kilomètres du côté ouest. À l'origine, 
ces roches formaient probablement un dyke ou bien elles 
formaient la bordure orientale de la Suite anorthositique 
comparable à celle que l'on retrouve dans la région du 
feuillet du lac Jalobert (22D/10) au nord-est. Des différen-
ces de nature et de composition ont été observées entre 
celles-ci car les roches du lac Kénogami auraient une com-
posante ultramafique nettement plus importante. Celles-ci 
ont toutefois une grande ressemblance avec celles qui af-
fleurent sur de grandes étendues dans le secteur de Chute 
des Passes qui est couvert par les feuillets 22E/14 et 22E/15, 
c'est-à-dire dans la partie nord de la Suite anorthositique 
de Lac-Saint-Jean (mPlsj). 

Dans les limites actuelles du Complexe de La Bostonnais 
dans la région de Portneuf, un certain nombre de masses 
intrusives mafiques-ultramafiques sont connues dont cel-
les du lac Nadeau ou celles du lac à la Vase (Pyke, 1966). 
Des minéralisations en Ni-Cu ont été rapportées dans ces 
deux secteurs. Vers le nord, en Mauricie, l'intrusion du lac 
Édouard est un autre exemple de roche mafique avec miné-
ralisations en Ni-Cu. Dans le cas des lacs Nadeau et de la 
Vase, il n'a pas été démontré que ces roches mafiques-
ultramafiques font réellement partie du Complexe de La 
Bostonnais, c'est-à-dire qu'elles auraient un âge d'environ 
1,4 Ga. Des analyses géochronologiques seraient très im-
portantes. Elles permettraient d'établir s'il y a ou non 
des relations possibles avec la Suite anorthositique de Lac-
Saint-Jean. Ceci s'applique aussi à l'intrusion mafique du 
Lac Édouard. 

 

Suite mafique-ultramafique 
de la Baie à Cadie (mPcad) 

La suite mafique-ultramafique de la Baie à Cadie (mPcad) 
affleure en deux zones distinctes. La première traverse en 
diagonale (NE-SW) la partie centrale du lac Kénogami 
(figure 2, site 2). La seconde zone possède aussi une orien-
tation semblable et elle se situe à la limite sud-ouest de la 
carte SNRC 22D/06 (figure 2, site 27). Elle se poursuit à 
l'extérieur de celle-ci dans le feuillet SNRC 22D/03 (La-
coste et Hébert, 1996). La zone du lac Kénogami possède 
une largeur maximum de 2 km et une longueur de 4 à 
5 km. La seconde a une largeur maximale d'un demi-
kilomètre et elle affleure sur une longueur de plus de 4 km 
à l'intérieur de la région étudiée. Dans le secteur du lac 
Kénogami, la suite mafique-ultramafique de la Baie à Ca-
die (mPcad) est encaissée à l'intérieur des roches supra-
crustales de l'assemblage mPsagl du Complexe gneissique 
du Saguenay (Hébert et al., 1998). Les contacts entre ces 
lithodèmes sont marqués par des zones de cisaillement 
intenses. Au sud-ouest de la région de la carte 22D/06, les 
contacts entre la zone de roches mafiques-ultramafiques et 
son encaissant (les roches charnockitiques du Cyriac) sont 
aussi de nature tectonique. Vaillancourt (1998) a subdivisé 
cette suite en trois faciès composés principalement 
d'harzburgite, de dunite, de gabbronorite à olivine et de 
gabbronorite. 

Au centre-ouest de cette suite de roche affleurent 
l'harzburgite et la dunite. Il s'agit de roches massives 
constituées d'un cumulât d'olivine et de chromite inclus 
dans de grands cristaux poecilitiques de bronzite et d' augi-
te. Le plagioclase est aussi poecilitique. 

Dei côté est, il y a un gabbronorite à olivine (troctolite) 
massif de couleur vert foncé. Il possède une surface d'alté-
ration préférentielle où les pyroxènes sont en relief par 
rapport à l'olivine et le plagioclase. Ce gabbronorite est un 
cumulât de plagioclase avec un peu d'olivine et des traces 
de chromite. Ces minéraux sont inclus dans de larges cris-
taux poecilitiques de bronzite et d'augite. Les pyroxènes 
sont en partie rétrogradés en hornblende verte. La horn-
blende forme aussi des couronnes autour des olivines. 

Les bordures à l'est et à l'ouest sont occupées par un 
gabbronorite. Il s'agit d'une roche à texture coronitique 
renfermant essentiellement du plagioclase, des ortho- et 
clinopyroxènes et de la hornblende comme phases princi- 

Suite anorthositique 
de Lac-Saint-Jean (mPlsj) 

 

La partie de la Suite anorthositique de Lac-Saint-Jean 
(mPlsj) touchée par ce projet de cartographie a été appelée 
antérieurement : lobe de Jonquière par Hervet et al. (1994). 
Les principaux faciès reconnus dans ce lobe sont l'anor- 
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thosite, avec ou sans mégacristaux de plagioclase (Figu-
re 4), le gabbro-norite, la leuconorite, la troctolite, une 
ferro-diorite et une zone enrichie en Fe-Ti. La principale 
constante de ces roches est la texture coronitique des miné-
raux mafiques tels que les pyroxènes et l'olivine. Il est 
important de noter que nous proposons de donner le nom 
de Suite anorthositique de Lac-Saint-Jean à ce lithodème 
en lieu et place des termes déjà utilisés comme par exemple 
Complexe anorthositique de Lac-Saint-Jean ou encore 
d'Anorthosite de Lac-Saint-Jean. L'utilisation du terme 
Suite est conforme à la nomenclature proposée dans le 
code stratigraphique nord américain (1986). Voici donc 
une partie des articles 35 et 37 de ce code : 

Article 35 - Suite. L'unité lithodémique de rang 
supérieur au lithodème est la suite (suite métamorphique, 
suite intrusive, suite plutonique). Elle comprend deux ou 
plusieurs lithodèmes associés et de même classe (plutoni-
que, métamorphique, etc.). Pour les besoins de la cartogra-
phie et de la hiérarchie des unités, la suite est comparable 
au groupe. 

Article 37 - Complexe. Ce terme peut s'appliquer 
à un assemblage ou amalgame de roches de deux ou plu-
sieurs classes génétiques (ignées, sédimentaires ou méta-
morphiques), avec ou sans structure très compliquée. 

Ainsi, dans notre cas, le terme Suite s'applique unique-
ment aux roches magmatiques formant cet ensemble intrusif.  

Il comprend aussi les termes felsiques des suites AMCG 
(anorthosite, mangérite, charnockite, granite) et il exclut 
tout autre assemblage lithologique qui pourrait se trouver à 
l'intérieur de l'intrusion sous forme d'enclaves ou encore 
de dykes comme les roches supracrustales, des granites ou 
des dykes de diabase qui ont des âges différents de la suite 
anorthositique. Les âges obtenus (figure 5) jusqu'à mainte-
nant montrent que la suite anorthositique aurait cristallisée 
entre 1160 et 1140 Ma (Higgins et van Breemen, 1996). 

Dans le secteur du lac Kénogami, on a pu établir une 
zonation tout comme il en existe une en bordure du lobe de 
Saint-Fulgence (Hébert et Lacoste, 1994). Ici la zonation 
consiste, à partir du contact en allant vers le nord-ouest, en 
une mince bande de ferro-diorite (< 50 m), passant à la 
leuconorite, suivie d' anorthosite à mégacristaux de plagio-
clase baignant dans une matrice ainsi que de plagioclases 
fortement recristallisés. La zone de leuconorite mPlsj2 a 
une épaisseur de plus de 100 mètres et elle peut être obser-
vée sur les rives et les îles de la partie centre-nord du lac 
Kénogami. L'épaisseur du faciès à mégacristaux est très 
difficile à déterminer car ce dernier se mélange aux autres 
sous-faciès plus à l'ouest. Cependant, nous pouvons avan-
cer une largeur minimum de 3 à 4 kilomètres dans les 
secteurs du lac Kénogami et du pont d'aluminium sur la 
rivière Saguenay, au nord-est (figure 2, site 3). Il a aussi 
été possible d'établir les limites d'une zone enrichie en Fe-
Ti, soit la zone mPlsj 1, dont un indice était connu antérieu- 

Figure 4 - Faciès à mégacristaux de la Suite anorthositique de Lac-Saint-Jean (mPlsj). La matrice des phénocristaux est formée de 
petits cristaux de plagioclase complètement recristallisés et à texture granoblastique. 
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Figure 5 - Résultats des travaux de géochronologie dans la région du Saguenay - Lac-Saint-Jean (tirée de Higgins et van Breemen, 
1996; figure 2, page 329). 

rement (fiche de gîte no 22D/06-01) sous le nom du gîte de 
Moquin (figure 2, site 4 ; figure 7 en annexe). La zone 
enrichie en Fe-Ti peut aussi être facilement circonscrite 
dans la partie NW de la carte du levé aéromagnétique du 
champ total (anomalie en forme de croissant, figure 6). 

Dans le secteur de Jonquière-Nord, il est possible de 
cerner une zone d'anorthosite noire (figure 2, site 5). Par 
contre, le long d'un chemin qui va de la route 170 à La 
Ratière, à l'ouest de Jonquière, et qui se dirige ensuite vers 
la rivière aux Sables (figure 2, site 6), on peut observer des 
roches nettement troctolitiques. 

La coupe le long de la route 170 qui lie Jonquière à Alma 
expose aussi une excellente série d'affleurements dans 
lesquels on peut observer des variations de faciès dans la 
suite anorthositique ainsi que plusieurs failles orientées 
NNE-SSW. Certaines de celles-ci sont remplies de calcite 
avec parfois de la sphalérite. Il y a aussi dans ce secteur 
une série de dykes felsiques dont plusieurs ont l'apparence 
du faciès rose (mPchc3) de la Mangérite de Chicoutimi. 

À l'extrémité nord-est de la baie Gagné du lac Kénogami 
(figure 2, site 7), affleure une bande de roches granitiques  

appartenant, selon nous, à la Suite de charnockite-mangérite 
du Cyriac (mPCyr). Celles-ci sont intrusives dans la suite 
anorthositique à la faveur d'une structure orientée NNE-

SSW qui a joué en cisaillement senestre car on trouve des 
enclaves d'anorthosite ont été observée dans cette roche 
granitique. 

Mangérite de Chicoutimi (mPchc) 

 / 

, 

	,
/ / 

/ 

La Mangérite de Chicoutimi (mPchc) est formée de 
quatre faciès distincts. D'abord, dans la région correspon-
dant à l'extrémité nord-ouest du feuillet, une mangérite 
verte (mPchc4) à phénocristaux homogènes et équigranu-
laires a été observée. Cette mangérite occupe environ 20 % 
de l'unité lithodémique. Vers l'ouest et le sud-ouest de la 
mangérite verte, le faciès rose mPchc3 qui est aussi une 
mangérite a été décelé ; mais celle-ci est fortement altérée 
par de l'hématite. Ce faciès occupe environ 30 % de la 
totalité du lithodème. Ces mangérites sont des roches à 
phénocristaux, homogènes et bien foliées. Le passage du 
faciès vert au faciès rose a été observé sur plusieurs affleu- 
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Figure 6 - Carte du levé aéromagnétique du champ total couvrant les feuillets 22D/06 (nord) et 22D/03 (sud) (Dion et Dumont, 1994). 
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rements et il est nettement graduel. Ces roches possèdent 
une texture en mortier omniprésente et les feldspaths sont 
mésoperthitiques. 

Plus à l'ouest encore, affleure le faciès mPchc2. Celui-ci 
est composé à 85 % de roches rosées ayant un aspect 
variant d'oeillé à gneissique. La granulométrie est donc 
très variable, allant de porphyroïde à grenue. Les varia-
tions d'aspects et de granulométrie de la roche donnent des 
sous-faciès comagmatiques distincts qui se recoupent les 
uns les autres. Une autre caractéristique du faciès mPchc2 
est son contenu en enclaves et/ou en dykes souvent étirés 
ou boudinés de roches mafiques généralement magmati-
ques. Celles-ci forment cependant moins de 50 % de l'as-
semblage. Ces roches mafiques renferment un mobilisat 
formé de la fusion partielle des roches felsiques dans les-
quelles elles se sont introduites. 

L'assemblage mPchcl est composé à plus de 50 % des 
mêmes roches mafiques qui se trouvent dans le faciès 
mPchc2. Ces roches mafiques forment d'étroites zones qui 
découpent le faciès rose mPchc3 en différents îlots de 
dimension kilométrique et allongés NNE-SSW. Les con-
tacts avec le faciès mPchc3 sont généralement marqués par 
des structures de déformation. La mise en place des roches 
mafiques dans le faciès felsique a donné lieu à la formation 
d'une texture de dyke en filet (net texture). C'est dans ces 
roches mafiques que l'on reconnaît facilement une folia-
tion ou une gneissosité ancienne orientée à peu près est-
ouest. Ces structures sont aussi présentes dans les faciès 
felsiques chc4, chc3 et chc2, mais elles sont plus difficiles 
à reconnaître. Cette structure ancienne est oblitérée par la 
foliation pénétrative orientée NE-SW qui est associée à la 
Zone de déformation de Saint-Fulgence. Lorsque la défor-
mation augmente, cette foliation pénétrative devient de 
plus en plus mylonitique pour se transformer, par endroit, 
en véritable gneiss droits. 

L'âge obtenu pour la Mangérite de Chicoutimi est de 
l'ordre de 1082 ± 3 Ma pour les faciès roses (chc3) et verts 
(chc4) (Higgins et van Breemen, 1996 ; Hervet et al., 1994). 
Quant à la Suite anorthositique de Lac-Saint-Jean (mPlsj), 
sa mise en place aurait eu lieu entre 1160 et 1140 Ma. 
Ainsi, les roches anorthositiques ont un encaissant qui est 
plus jeune. C'est aussi le cas du contact Cyriac (mPcyr)-
Anorthosite (mPlsj). 

Granite de La Baie (mPlba) 

Le Granite de La Baie (mPlba) affleure dans la partie 
sud-est de la carte et se poursuit dans les régions des 
feuillets 22D/07 et 22D/03, respectivement adjacents à 
l'est et au sud (Hébert et Lacoste, 1998b ; Lacoste et Hé-
bert, 1996). À l'intérieur du secteur cartographié, on dis-
tingue deux faciès. Il s'agit d'abord, dans la partie extrême 
sud-est, d'un granite rose à phénocristaux de feldspath 
potassique bien développés (mPlba4) et à l'ouest d'une 
suite de charnockite-mangérite massive à oeillée (mPlba3). 

Le granite rose à phénocristaux (mPlba4) est une roche 
très massive et homogène, avec une très faible foliation. 
Ce faciès est exploité pour la pierre architecturale dans le 
secteur de la ville de La Baie (SNRC 22D/07). Les phéno-
cristaux peuvent atteindre plus de 5 cm de longueur et ils 
se touchent les uns les autres, de telle sorte que le matériel 
interstitiel, à granulométrie moyenne à fine, constitue à 
peine 10 à 15 % de la roche. Les phénocristaux possèdent 
aussi une texture rapakivique ou antirapakivique. 

Le faciès mPlba3, appelé charnockite-mangérite oeillée, 
est caractérisé par des roches dont la composition domi-
nante est mangéritique. Les roches de composition char-
nockitique constituent entre 15 et 20 % de l'étendue de ce 
faciès. Ces roches ont, en surface altérée, une ressemblan-
ce parfois très forte avec le granite rose à phénocristaux 
rapakivique. Le faciès de charnockite-mangérite possède 
toutefois une texture nettement oeillée et la quantité de 
matériel interstitiel aux phénocristaux varie de 25 à 60 % 
de la roche totale. De plus, cette roche possède un caractère 
granulitique, c'est-à-dire qu'il y a présence d'orthopyroxè-
ne avec une croûte d'altération brun cassonade d'une épais-
seur atteignant jusqu'à 10 cm. Finalement, on y observe 
souvent des enclaves provenant d'anciens dykes mafiques 
ou de niveaux d'amphibolite-gabbro dont les dimensions 
ne dépassent pas 2 à 3 mètres de longueur et 10 à 15 cm 
d'épaisseur. On y distingue au moins deux types d'encla-
ves. Le premier type, généralement distribué de façon aléa-
toire dans la masse, est affecté par un degré de digestion 
parfois très avancé et une déformation interne souvent 
forte. Le deuxième type semble associé aux zones de dé-
formation ayant affecté le faciès charnockite-mangérite. 
Ces enclaves n'ont subi aucune digestion et elles sont 
complètement transposées parallèlement à la déformation 
associée à la Zone de déformation de Saint-Fulgence. Fina-
lement, à l'intérieur de la région couverte par le feuillet 
22D/06, il n'y a pas d'affleurement qui permet d'observer 
le contact entre les faciès mPlba4 et mPlba3. Celui-ci 
affleure toutefois dans la région du feuillet 22D/07 à l'est 
et il est clairement graduel. 

Dans la partie centre-sud de la carte, c'est-à-dire dans le 
secteur de la route 175 qui mène à Québec à partir de 
Chicoutimi, on observe un important segment de la Zone 
de déformation de Saint-Fulgence. Du côté est de ce seg-
ment et du côté sud de la faille du graben du Saguenay qui 
longe le lac Kénogami, on observe une série de roches que 
nous avons associée au faciès mPlba2 du Granite de La 
Baie. On retrouve aussi ce dernier le long de la rivière Ha ! 
Ha ! vers l'est dans la région du feuillet 22D/07 (Hébert et 
Lacoste, 1998b). Ce faciès est en grande partie formé d'un 
mélange de roches felsiques et mafiques. Une des raisons 
pour lesquelles nous avons associé ces roches au Granite 
de La Baie (mPlba) est la nature même des roches felsiques 
qui sont généralement porphyriques à texture rapakivique. 
L'autre raison est structurale, car nous observons que la 
mise en place du graben a fait rejouer la zone de déforma- 
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tion de Saint-Fulgence de telle sorte que du côté oriental du 
cisaillement, les roches sont très différentes de celles qui se 
trouvent du côté occidental et que l'on associe à la Mangérite 
de Chicoutimi. 

Higgins et van Breemen (1996) ont obtenu un âge de 
1067 ±3 Ma pour le Granite de La Baie, homogène et rose 
à grain grossier, du faciès lba4 (figure 2, site 11). 

(van Breemen, communication personnelle). Ces âges pour-
raient être un héritage provenant des nombreuses enclaves 
de gabbro qui furent datées à 1393 Ma. En effet, dans le 
secteur où ce dernier échantillon fut recueillie, des encla-
ves décamétriques de ces gabbros sont présentes. Des véri-
fications additionnelles sont donc nécessaires étant donné 
que toutes nos observations de terrain nous permettaient de 
conclure que le Cyriac (mPcyr) est plus jeune que les 
roches anorthositiques (mPlsj). 

Un autre fait permettant d'argumenter que le Cyriac est 
plus jeune que les anorthosites est la présence au barrage 
de Pibrac, près du contact entre le Cyriac (mPcyr) et la 
Suite anorthositique de Lac-Saint-Jean (mPlsj) (figure 2, 
site 8), d'une brèche intrusive formée d'enclaves de leuco-
norite incorporées dans la roche qui a été appelée farsundi-
te par Hervet et al. (1994). De plus, à quelques kilomètres 
au nord, dans la ligne de transport d'énergie électrique qui 
va du côté ouest de la rivière aux Sables (Jonquière) jus-
qu'à la rivière Chicoutimi vers l'est, on observe aussi des 
enclaves de la Suite anorthositique de Lac-Saint-Jean 
(mPlsj) dans les roches du Cyriac (mPcyr). Dans ce dernier 
cas, une enclave contient un litage magmatique primaire 
(figure 8 en annexe) formé par l'alternance de lits de gab-
bro et de lits de pyroxénite (figure 2, no 9). On observe 
aussi une dunite composée à 50 % d' olivine fraîche et de 
50 % de magnétite (figure 9 en annexe). 

Des roches felsiques sont aussi présentes dans les anor-
thosites. Celles-ci sont injectées dans des zones de cisaille-
ment, des failles et des joints. Par exemple, la zone de 
roches felsiques observée près de la baie Gagné est consti-
tuée d'une roche granitique ayant une forte linéation sub-
horizontale (figure 10)..Sur quelques affleurements, on re-
connaît facilement les phénocristaux typiques du faciès 
porphyrique de la Suite de charnockite-mangérite de Cy-
riac (mPcyr) et ces roches renferment des enclaves d' anor-
thosite. 

Les roches du Cyriac sont aussi plus jeunes que celles de 
la Mangérite de Chicoutimi. On observe en effet dans le 
secteur du barrage de Portage-des-Roches, à l'extrémité 
est du lac Kénogami, des injections de roches granitiques 
porphyriques du Cyriac dans le faciès mPchc 2 de la 
Mangérite de Chicoutimi. L'ensemble est ensuite plissé 
(figures l la et 11 b). 

 

 

Suite de charnockite-mangérite 
de Cyriac (mPcyr) 

 

La Suite de charnockite-mangérite de Cyriac (mPcyr) 
est constituée essentiellement de roches monotones, homo-
gènes, porphyriques à oeillées et généralement très foliées. 
On y distingue deux sous-faciès. Le premier occupe l'île à 
Jean-Guy dans le lac Kénogami et il s'étend vers l'est 
jusqu'au contact avec la Mangérite de Chicoutimi (mPchc). 
Ce faciès est caractérisé par sa texture porphyrique à 
phénocristaux de feldspaths rapakiviques et par sa couleur 
rosée. Le second faciès est composé essentiellement de 
charnockites beige-brun à rosées et de mangérite verte. La 
mangérite verte domine en importance et la texture est 
essentiellement oeillée. 

Le faciès porphyrique est similaire au faciès mPlba4 du 
Granite de La Baie, tandis que le faciès de charnockite-
mangérite oeillées ressemble aux roches du faciès mPlba3 
aussi du Granite de La Baie. 

Sur le plan géochronologique, Hervet et al. (1994) ont 
obtenu un âge d'environ 1160 Ma pour un échantillon 
recueilli (farsundite, figure 3) près du barrage de Pibrac au 
lac Kénogami, à proximité du contact avec les anorthosi-
tes. Cet âge est problématique puisqu'il ne correspond pas 
aux observations de terrain où le lithodème du Cyriac 
(mPcyr) est présent. En effet, dans le secteur où cet échan-
tillon a été prélevé pour datation, nous avons observé des 
roches extrêmement déformées. Celles-ci contenaient à 
l'origine beaucoup de phénocristaux qui ont été soit très 
aplatis soit entièrement granulés. De plus, on y trouve des 
enclaves de leuconorite qui, lorsqu'elles sont très défor-
mées, deviennent difficiles à distinguer des roches char-
nockitiques. Nous croyons que Hervet et al. (1994) ont 
plutôt daté une leuconorite déformée au lieu d'une roche 
du,Cyriac (mPcyr). À moins d'un kilomètre vers le nord-
est, les roches anorthositiques ont été observées en contact 
avec une roche, à phénocristaux très déformés, identique à 
la farsundite. En s'éloignant du contact, cette roche de-
vient de moins en moins déformée pour finalement res-
sembler à une adamellite qui correspond d' ailleurs à celle 
qui est décrite par Hervet au sud de la farsundite. La 
farsundite et l'adamellite de Hervet et al. (1994), appar-
tiendront donc au même lithodème, soit la Suite de char-
nockite-mangérite de Cyriac (mPcyr). Un échantillon de 
l'adamellite a été soumis pour datation. Les âges prélimi-
naires sont toutefois aussi problématiques puisqu'ils s'in-
sèrent dans une variation allant de 1450 à 1350 Ma 

 

 

ROCHES CAMBRIENNES 

  

 

Dykes de lamprophyre 
et de carbonatite 

  

 

Un grand nombre de dykes de lamprophyre et quelques-
uns de carbonatite, associés à la carbonatite cambrienne de 
St-Honoré qui est datée à environ 650 Ma (Kumapareli et 
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Figure lla - Exemple d'injection de roches porphyriques du Cyriac (mPcyr) dans le faciès à enclaves (mPchc2) de la Mangérite de 
Chicoutimi. 

Figure 11b - Plissement après injection des lithologies de la Figure 1 la. 
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Saul, 1966 ; Vallée et Dubuc, 1970), coupent les roches 
précambriennes. Dans la carrière Pic, située du côté ouest 
de la route qui mène à St-Honoré, on a pu observer un dyke 
de lamprophyre vertical qui traverse les roches du faciès 
mPchc3 de la Mangérite de Chicoutimi. Ce dyke devient 
horizontal en atteignant la discordance avec les roches 
ordoviciennes sus-jacentes. Cela suggère fortement que si 
l'activité magmatique qui l'a généré est la même que celle 
qui a généré les autres lamprophyres, du même âge que la 
carbonatite de St-Honoré, alors, cette activité s'est pour-
suivie après la déposition des roches ordoviciennes. Ceci 
leur donnerait un âge plus jeune que 500 Ma. 

On distingue deux types de dykes de lamprophyres, qui 
affleurent uniquement dans la partie nord de la région. Ils 
ont généralement un pendage faible à subhorizontal, sauf 
près de la carbonatite de St-Honoré où ils sont subverticaux. 
Le premier type est constitué d'une roche verte qui est 
rouille en surface altérée. Sa texture est souvent schisteuse. 
En surface fraîche, elle prend une brillance argentée en 
raison de la grande quantité de phlogopite qu'elle ren-
ferme. Le second type est de couleur vert foncé à noire et il 
renferme aussi des micas. Il se distingue par son aspect 
massif, son contenu élevé en fragments variés (quartz, 
jaspilite, granite, etc.) et la présence de grenats. En surface 
fraîche, cette roche a des couleurs foncées dans les tons de 
gris à noir et elle ressemble à une kimberlite. Ces deux 
familles de roches renferment une importante quantité d'oli-
vine plus ou moins altérée. La plus grande densité de dykes 
de lamprophyre se situe dans le secteur du golf d'Arvida 
(figure 2, site 12) ainsi qu'en face de celui-ci, du côté nord 
du Saguenay (figure 12 en annexe). Le long de la rivière 
Chicoutimi, sur le site touristique que constitue la Vieille 
Pulperie (figure 3, site 13), on peut observer un très gros 
dyke de lamprophyre du premier type dont l'épaisseur 
dépasse 1 mètre. Le dyke observé le plus au sud est situé 
du côté sud de la route de gravier qui relie le Chemin St-
Dominique (Jonquière) à une station électrique au nord du 
site de villégiature de Cépal, le long de la rivière aux 
Sables (figure 2, site 14). Dans ce dernier cas, ce dyke 
appartient à la famille du deuxième type tout comme cer-
tains dykes qui affleurent dans le secteur du pont d'alumi-
nium d'Arvida (figure 2, site 3). Nous référons le lecteur à 
Perron (1990) pour un meilleur aperçu de la distribution de 
ces dykes. 

précambriennes du Grenville (figure 13 en annexe). Comme 
la stratigraphie détaillée de ces roches a déjà été faite, nous 
référons le lecteur à Harland et al. (1985), et à Desbiens et 
Lespérance (1989) pour en connaître davantage sur les 
différentes sections stratigraphiques et la classification des 
divers fossiles qui les caractérisent. La figure 2, sites 15a 
et 15b indique approximativement la localisation des car-
rières où on peut observer les meilleures coupes. 

 

 

Formation de Tremblay (Oty) 

 

La Formation de Tremblay (Oty) constitue la base des 
roches ordoviciennes. Là où elle a été mesurée à l'intérieur 
de la région du feuillet SNRC 22D/06 par les auteurs ci-
haut mentionnés, elle est définie comme une unité silici-
clastique ayant 4,5 mètres d'épaisseur. Elle couvre les 
roches précambriennes représentées par les faciès mPchc4 
et mPchc3 de la Mangérite de Chicoutimi. 

À la base de la formation il y a un régolite suivi de 
conglomérats et de grès. Le sommet est constitué de calcai-
res gréseux dont le tri est très faible. 

 

 

Formation de Simard (Osi) 

 

 

La Formation de Simard (Osi) est essentiellement carbo-
natée, ce qui indiquerait une période de transgression mari-
ne, avec une épaisseur de 26,5 mètres aux endroits mesurés 
dans la région couverte par le feuillet 22D/06. La partie 
inférieure de la formation est constituée d'une calcilutite 
avec des lamines de grès. Au-dessus, une calcilutite interli-
tée de shale est suivi d'une unité de calcilutite ne contenant 
pas de shale. Finalement, la partie supérieure est composée 
de lits minces et parfois très épais de calcaires de plus en 
plus fossilifères à mesure que l'on monte dans la séquence. 

 

MÉTAMORPHISME 

 

 

Toute la région du feuillet SNRC 22D/06 est caractéri-
sée par un faciès au métamorphisme élevé de type granulite. 
L'assemblage minéralogique principal est : quartz-plagio-
clase-orthopyroxène avec plus ou moins de feldspaths po-
tassiques. La présence en grande quantité de mésoperthitite 
serait un autre critère de formation de la roche à un faciès 
métamorphique élevé. 

Les pyroxènes sont souvent rétromorphosés en amphi-
bole. Ceci indique la présence d'une période où les condi-
tions de température-pression étaient moins élevées et de-
vaient correspondre aux conditions du faciès de 
l' amphibolite. 

Dans les zones de failles associées au graben du Sague-
nay et dans les zones de cisaillement réactivées lors de la 

 

ROCHES ORDOVICIENNES 

  

  

Groupe de Trenton (Ott) 

  

 

Les roches les plus jeunes de la région sont des calcaires 
de l'Ordovicien qui reposent en discordance sur les roches 
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Figure 14 - Chronologie des principales déformations grenvilliennes. 
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formation du graben, on note la présence d'assemblages 
minéralogiques caractéristiques du faciès des schistes verts. 
Ces assemblages contiennent de la chlorite et de l'épidote. 

GÉOLOGIE STRUCTURALE 

 

lac Kénogami, pour ensuite longer la bordure sud-est de la 
Suite anorthositique du Lac-Saint-Jean (mPlsj). Dans la 
région du Saguenay, cette structure correspond essentielle-
ment à celle que nous appelons maintenant Zone de défor-
mation de Saint-Fulgence (ZDSF). Rondot (op. cit.) inter-
prétait alors cette structure comme étant le vestige d'une 
géosuture grenvillienne qui aurait mis en contact trois 
blocs continentaux appelés Proto-Laurentia, Grenvillia et 
Quebecia. Nos travaux ne permettent pas pour l'instant de 
corroborer cette hypothèse. 

Contrairement au secteur situé au nord-est de Chicou-
timi, soit dans la région du feuillet SNRC 22D/10 (Hébert 
et Lacoste, 1998a) où la Zone de déformation de Saint-
Fulgence (ZDSF) a une largeur de seulement quelques 
kilomètres, on remarque dans notre région (feuillet SNRC 
22D/06), que celle-ci a une largeur apparente beaucoup 
plus grande. Ainsi, la limite ouest de la ZDSF correspond 
au contact oriental de la Suite anorthositique de Lac-Saint-
Jean (mPlsj). Du côté est, elle s'étend au-delà de la bordure 
est du Granite de La Baie (mPlba). Cette déformation est 
marquée par une foliation mylonitique très pénétrative Si 

d'orientation NE-SW qui transpose la foliation ancienne 
E-W à ESE-WNW. Dans le cas extrême, la roche est trans-
formée en gneiss droit qui délimite des corridors de défor-
mations D2  engendrant un patron régional anastomosé. La 
déformation maximum est particulièrement visible au con-
tact entre les différents lithodèmes. 

Le long de cette zone de déformation D2, les linéations 
d'étirement sub-horizontales associées au chevauchement 
D, ont été subverticalisées. C'est pourquoi le symbole de 
chevauchement a été conservé le long de la Zone de défor-
mation de Saint-Fulgence. Certaines linéations ont une 
plongée oblique vers l'est ou le SSE. Le mouvement déduit 
à partir des indicateurs cinématiques (shear bands, rota-
tion de phénocristaux, pli en Z, etc.) est, dans tous les cas, 
inverse à composante dextre-oblique. Du côté nord de la 
route 170, immédiatement à l'est de la rivière du Moulin 
(figure 2, site 16 et figure 16 en annexe) en bordure du 
contact entre la Mangérite de Chicoutimi (mPchc) à l'ouest 
et le Granite de La Baie (mPlba) à l'est, on peut observer 
un excellent exemple de cisaillement avec mouvement 
chevauchant où il est très clair que les roches du Granite de 
La Baie (mPlba) chevauchent celles de la Mangérite de 
Chicoutimi (mPchc) de l'est vers l'ouest. 

Ce phénomène est aussi observé au lac Kénogami sur les 
petites îles situées au sud-ouest du barrage de Pibrac. A cet 
endroit, il est évident que les roches du Cyriac chevauchent 
celles de la Suite anorthositique de Lac-Saint-Jean (fi-
gure 2, site 17). De plus, ce cisaillement au contact entre 
ces deux unités affecte autant la bordure de la Suite 
anorthositique de Lac-Saint-Jean (mPlsj) que celle du Cyriac 
(mPcyr) y compris sa brèche intrusive tectonisée. 

Cet épisode de cisaillement serait aussi d'âge grenvillien 
puisqu'il affecte le Granite de La Baie (1067 ±4 Ma), la 

Plusieurs structures importantes ont été observées. Ce 
sont : une gneissosité et une foliation anciennes, la zone de 
déformation de Saint-Fulgence (ZDSF), les failles N-S et 
NNE-SSW et les failles plus récentes associées au graben 
du Saguenay. 

 

Gneissosité et foliation anciennes 

 

Lors de la cartographie des régions convoitées par les 
feuillets 22D/16, 22D/15, 22D/10 et 22D/09 (Hébert et 
Lacoste, 1994) et 22D/07 (Hébert et Lacoste, 1998b) 
(figure 1), on a mesuré une gneissosité et une foliation 
anciennes S, qui étaient orientées approximativement E-W 
à ESE-WNW et associées à D, (figure 14) autant dans les 
roches du Complexe gneissique du Saguenay (mPsag) que 
dans la Suite anorthositique du Lac-Saint-Jean (mPlsj) et la 
Mangérite de Chicoutimi (mPchc). Par exemple, dans la 
carrière Moreau située dans le secteur ouest de Chicoutimi 
et près du Saguenay, un site permet d'observer facilement 
ces structures anciennes dans le mPchc 1. Lorsque peu 
transposées, les roches supracrustales du mPsagl ont cette 
môme orientation. Dans les roches supracrustales, on note 
que la déformation E-W à ESE-WNW postdate au moins 
une autre phase de déformation puisqu'elles étaient déjà 
migmatisées et formaient des gneiss droits avant l'avène-
ment de cette fabrique E-W à ESE-WNW. Ces structures 
sont difficiles à observer parce qu'elles sont généralement 
reprises par les cisaillements NE-SW (S2) ou les failles N-S 
à NNE-SSW (S3). Dans le secteur de Jonquière à l'intérieur 
de l'anorthosite, les évidences appuient la thèse que cette 
fabrique est associée à un épisode de chevauchement D, 
(figure 13). En effet, les zones litées de l'anorthosite y sont 
presque horizontales avec un léger pendage vers le nord et 
avec une linéation parallèle à ce pendage. Cette fabrique 
serait d'âge grenvillien. Cette foliation a par la suite subi 
une phase de raccourcissement représentée par des séquen-
ces plissées (figure 15 en annexe). 

 

Zone de déformation 
de Saint-Fulgence (ZDSF) 

 

Rondot (1978, 1979 et 1986) avait proposé l'existence 
d'une structure majeure qui s'étendait d'abord vers le nord 
à partir du secteur de Montauban dans la région de Portneuf. 
Elle bifurquait par la suite vers le nord-est, en direction du 
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Mangérite de Chicoutimi (1082 ±3 Ma), la Suite de char-
nockite-mangérite de Cyriac et la Suite anorthositique de 
Lac-Saint-Jean (1160-1140 Ma). 

Sur la carte du levé aéromagnétique du champ total 
(figure 6) on observe que la zone de roches anorthositiques 
du secteur du lac Kénogami est bien circonscrite par une 
anomalie négative (en bleu sur la figure 6); c'est ce qu'on 
nomme «le lobe de Jonquière ». À l'intérieur de celui-ci, il 
y a une anomalie correspondant à la trace de la Zone de 
déformation de St-Fulgence située au contact entre les 
anorthosites et ses encaissants. Ce contact plonge vers le 
SE selon nos observations et la signature aéromagnétique 
des roches. 

Failles N-S et NNE-SSW 

Les failles N-S à NNE-SSW associées à D3 sont, dans 
tous les cas, des zones de déformation fragile-ductile à 
mouvement senestre (figure 17 en annexe) avec des linéa-
tions horizontales à subhorizontales (figure 10). Ces failles 
possèdent la particularité de déplacer simultanément la 
foliation et la gneissosité anciennes (Si ) ainsi que la Zone 
de déformation de Saint-Fulgence (S2). 

Ces failles sont particulièrement bien exposées en trois 
endroits. D'abord, au nord du lac Kénogami, on trouve une 
zone de roches de la Suite de charnockite-mangérite de 
Cyriac (mPcyr) qui affleure à l'intérieur de la Suite anor-
thositique de Lac-Saint-Jean (mPlsj) (figure 2, Sites 7 et 
18). Plus à l'est, ces failles traversent le contact entre la 
Suite anorthositique de Lac-Saint-Jean (mPlsj) et la Suite 
de charnockite-mangérite de Cyriac (mPcyr). Le troisième 
secteur où ces failles sont observées est dans la partie nord-
ouest de la carte (figure 2, site 20), à l'intérieur de la Suite 
anorthositique de Lac-Saint-Jean (mPlsj), un peu au sud de 
la rivière Saguenay. 

Des structures similaires ont été documentées dans la 
région couverte par le feuillet adjacent au nord (SNRC 
22D/11). Dans un de ces exemples, un dyke s'y est intro-
duit. Il s'agit du mégadyke de diorite du lac Chabot (Higgins 
et van Breemen, 1992). Cette diorite est déformée par un 
mouvement en décrochement senestre le long de cette 
faille et la linéation qu'elle contient est subhorizontale. 
Elle est traversée par un dyke de leucotroctolite très faible-
ment déformée appelé mégadyke de Bégin. Cette leuco-
troctolite a été datée par Higgins et van Breemen (1992) et 
un âge de 1157 ± 3 Ma a été obtenu. Cet âge serait, selon 
ces auteurs, un âge minimum pour les failles de type N-S à 
NNE-SSW. 

Les observations de terrain nous permettent de conclure 
que l'âge de 1157 ± 3 Ma n'est pas un âge minimum pour 
ces failles N-S à NNE-SSW. Cet âge indiquerait tout sim-
plement que ces failles étaient actives à ce moment-là, soit 
au début de la cristallisation de l'anorthosite, puisque l'âge  

maximum obtenu pour cette anorthosite par Higgins et van 
Breemen (1992), dans ce secteur, est de 1160 Ma. Nos 
failles N-S à NNE-SSW sont du même type que celle qui 
renferme le mégadyke de diorite du lac Chabot. Elles sont 
associées à un événement qui a eu cours sur une très longue 
période de temps puisque celles-ci déplacent simultané-
ment le contact entre le Cyriac (mPcyr) etla Suite anortho-
sitique de Lac-Saint-Jean (mPlsj). En effet, le contact entre 
ces deux lithodèmes est déplacé en échelons par un mouve-
ment senestre le long des failles (figure 2, site 19). Ce 
contact est aussi tectonisé par un des segments de la Zone 
de déformation de Saint-Fulgence. Ainsi, puisque ce con-
tact tectonisé est déplacé par les failles orientées N-S à 
NNE-SSW, cela signifie donc que ces dernières étaient 
encore actives après la mise en place de ces deux lithodè-
mes. D'ailleurs, partout à l'intérieur de la région du feuillet 
22D/06, les failles orientées N-S à NNE-SSW coupent 
systématiquement les cisaillements NE-SW et la fabrique 
ancienne E-W à ESE-WNW avec le même type de mouve-
ment. C'est pourquoi, nous pouvons dire que les failles 
orientées N-S à NNE-SSW et les cisaillements NE-SW 
étaient toujours actifs après 1142 Ma (Higgins et 
van Breemen, 1992) qui est l'âge le plus jeune obtenu sur 
la Suite anorthositique du Lac-Saint-Jean (mPlsj) par ces 
mêmes auteurs dans le secteur immédiat de la rivière Sa-
guenay et du lac Saint-Jean. 

Les bordures de la Mangérite de Chicoutimi (mPchc) et 
celles du Granite de La Baie (mPlba) sont affectées par le 
cisaillement orienté NE-SW de la Zone de déformation de 
Saint-Fulgence et par les failles orientées N-S à NNE-SSW 
(Hébert et Lacoste, 1998b). Puisque les âges de ces deux 
dernières masses intrusives sont respectivement de 1082 et 
1067 Ma, alors le cisaillement orienté NE-SW et les failles 
N-S à NNE-SSW étaient toujours actifs après 1067 Ma. Il 
nous est donc impossible de considérer l'âge de 1157 Ma 
comme un âge minimum pour les failles N-S à NNE-SSW. 

Finalement, puisque les cisaillements orientés NE-SW 
associés à la Zone de déformation de Saint-Fulgence (ZDSF) 
sont toujours plus vieux, que les failles N-S à NNE-SSW 
qui elles-mêmes étaient actives à 1157 Ma, il est donc 
possible que la ZDSF soit une structure plus ancienne 
réactivée. Cette dernière structure qu'est la ZDSF aurait 
joué un rôle très important lors de la mise en place de la 
Suite anorthositique de Lac-Saint-Jean (mPlsj). Les pre-
miers mouvements le long de la ZDSF auraient donc eu 
lieu avant la mise en place de l'anorthosite. Plusieurs épi-
sodes de déformation ont, par la suite, eu lieu le long de 
cette zone de cisaillement de sorte qu'elle aurait été active 
tout au long du processus de mise en place des anorthosites 
et même ultérieurement à la mise en place de la Mangérite 
de Chicoutimi (mPchc) et du Granite de La Baie (mPlba), 
c'est-à-dire jusqu'à au moins 1067 Ma. Cela s'appliquerait 
aussi aux failles orientées N-S à NNE-SSW qui pourraient 
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être des déformations conjuguées ou encore des réajuste-
ments suite aux contraintes accumulées le long de la zone 
de cisaillement NE-SW (ZDSF) 

  

nord du bassin de sédimentation de l'usine de l'Alcan à 
Arvida (figure 2, site 23). 

Quant à la pierre architecturale, il y a eu dans le passé 
des exploitations principalement dans le faciès vert (figure 2, 
site 24) de la Mangérite de Chicoutimi (mPchc) localisé 
immédiatement au nord de la rivière Saguenay. La Suite de 
charnockite-mangérite de Cyriac (mPcyr) observée au sud 
du lac Kénogami pourrait aussi offrir un potentiel. Cette 
charnockite porphyrique rose est semblable au type « Poly-
chrome » exploité dans le secteur de la ville de La Baie 
(SNRC 22D/07). Cette même suite contient aussi une 
mangérite verte qui mérite d'être évaluée. 

Au lac Kénogami, des indices de Cu-Ni sont connus 
depuis longtemps sous les noms de l'indice de la Baie à 
Cadie (figure 2, site 25) et de l'indice Gagnon (figure 2, 
site 26). Des forages ont été effectués, il y a quelques 
années, sur l'indice Gagnon mais les premiers résultats 
n'étaient pas prometteurs et les travaux ont été interrom-
pus. Nous croyons cependant que des forages permet-
traient une meilleure évaluation de cet indice en effectuant 
les travaux du côté de la Baie à Cadie, dans le lithodème du 
même nom (mPcad). Des indices de cuivre sont aussi 
connus au sud du lac Kénogami. D'ailleurs la cartographie 
a permis d'étendre l'unité mafique-ultramafique de la Baie 
à Cadie vers le sud-ouest (figure 2, site 27) ce qui permet 
d'augmenter le volume de ces roches potentiellement mi-
néralisées en Cu-Ni. 

• 

 

 

Failles du graben du Saguenay 

   

Les failles associées au graben du Saguenay sont sou-
vent difficiles à observer. En effet, en raison de leur nature 
cassante, leur présence est soulignée par de fines fractures 
de l'ordre du millimètre au centimètre remplies de matériel 
altéré, soit par une hématitisation, soit par une chloritisation 
ou encore par une épidotisation. Du côté sud de la faille du 
graben qui longe le lac Kénogami, un segment de la Zone 
de déformation de Saint-Fulgence séparant la Mangérite de 
Chicoutimi (mPchc) du Granite de La Baie (mPlba) le long 
de la route 175 (figure 2, site 21), a rejoué au moment de la 
formation du graben. On y observe, en effet, des évidences 
d'un affaissement du bloc est par rapport au bloc ouest. Les 
stries de faille, les veines de calcite, la brèche de faille à 
cailloux arrondis et anguleux, les roches gneissiques dans 
une matrice schisteuse à chlorite et épidote sont caractéris-
tiques d'un mouvement tardif relié au graben (figures 18a 
et 18b en annexe). 

Dans la partie sud de la carrière de la compagnie Inter-
Cité qui est située au nord de la rivière Saguenay, à proxi-
mité de la route qui mène vers la municipalité de St-
Honoré (figure 2, site 15a), il est possible d'observer une 
faille associée au graben. Cette faille normale qui est située 
entre les calcaires d'âge ordovicien et les roches du Gren-
ville, au sud (figure 19 en annexe), possède un pendage 
vers le nord. La discordance entre les calcaires et les 
mangérites de part et d' autre de cette faille du graben est à 
plus de 20 mètres plus bas du côté nord par rapport au côté 
sud. 

  

  

CONCLUSION 

  

     

  

Les travaux de cartographie effectués dans la région de 
Jonquière-Chicoutimi ont permis de décrire plusieurs li-
thodèmes appartenant à la province géologique de Gren-
ville. Dans l'ordre ascendant, ce sont le Complexe gneissi-
que du Saguenay (mPsag), la Suite anorthositique de 
Lac-Saint-Jean (mPlsj), la Suite mafique-ultramafique de 
la Baie à Cadie (mPcad), la Mangérite de Chicoutimi 
(mPchc), le Granite de La Baie (mPlba) et la Suite de 
charnockite-mangérite de Cyriac (mPcyr). 

La région a été soumise à divers événements tectoniques 
d'âge grenvillien. Il y a d'abord eu un ou plusieurs épiso-
des tectoniques (chevauchement) qui sont caractérisés par 
une foliation E-W à ESE-WNW et suivis d'une phase de 
raccourcissement (plissement). Une structure majeure, 
d'orientation NE-SW, en cisaillement inverse dextre-obli-
que et appelée Zone de déformation de St-Fulgence (ZDSF) 
a repris les fabriques anciennes. Un système de failles N-S 
à NNE-SSW, en décrochement senestre, déplace les struc-
tures précédentes. Il est important de noter que les fabri-
ques de ces structures sont tardi-magmatiques par rapport à 

GÉOLOGIE ÉCONOMIQUE 

   

     

Dans le passé, le gîte de Fe-Ti de Moquin situé du côté 
nord de la route 170, à l'ouest de Jonquière, fut brièvement 
exploité pour le fer (figure 2, site 4). 

Il y a encore aujourd'hui des carrières de granulats cal-
caires en exploitation du côté nord du Saguenay (figure 2, 
site 15a et 15b). Trois (3) autres carrières sont abandon-
nées dans le même secteur. 

Les granulats granitiques font aussi l'objet de travaux 
d'exploitation. Ceux-ci sont localisés principalement dans 
le faciès rose de la Mangérite de Chicoutimi (mPchc). 
L'une de ces carrières est située en bordure du chemin St-
Paul à Chicoutimi (figure 2, site 22) et une autre se trouve 
juste au sud du rang St-Pierre, parallèle à la route 170, au 
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tous les lithodèmes qui font partie de la province de Gren-
ville. Les déformations NE-SW et N-S à NNE-SSW, repré-
senteraient toutefois un rejoue de structures majeures plus 
anciennes qui auraient favorisé la mise en place de la Suite 
anorthositique de Lac-Saint-Jean (mPlsj). 

La Suite mafique-ultramafique de la Baie à Cadie 
(mPcad) offre un potentiel pour l'exploration du Ni-Cu. 
Pour sa part la Suite de charnockite-mangérite de Cyriac 
(mPcyr) possède des qualités certaines comme pierre ar-
chitecturale, autant pour le faciès vert que pour le faciès 
porphyrique rose exploité présentement sous le nom de 
« Polychrome » dans le secteur de la ville de La Baie plus à 
l'est dans la région représentée par le feuillet SNRC 22D/07. 
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ANNEXE 

PLANCHES EN COULEURS 

Figures : 
7, 8, 9, 10, 

12,13,15,16, 
17, 18A, 18B, 19. 
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Figure 7 - Indice Moquin, on observe ici le détail d'un bloc dynamité contenant la minéralisation 
en Fe-Ti (magnétite-ilménite) d'origine magmatique dans la Suite anorthositique de Lac-Saint-
Jean (mPlsj). 

Figure 8 - Enclave dans le Cyriac (mPcyr), sur laquelle on observe un litage magmatique 
primaire. Cette enclave proviendrait de la Suite anorthositique de Lac-Saint-Jean (mPlsj). 

Figure 9 - Olivine fraîche dans une dunite à magnétite. Cette dunite est en enclave dans le 
Cyriac, à proximité de l'enclave possédant un litage magmatique primaire (Figure 7). Notez la 
présence de gros spinelles verts. Cette roche appartiendrait aussi à la Suite anorthositique de Lac-
Saint-Jean (mPlsj). 

Figure 10 - Linéation subhorizontale dans une roche charnockitique du Cyriac (mPcyr). Il s'agit 
d'une injection dans la Suite anorthositique de Lac-Saint-Jean (mPlsj). 
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Figure 12 - Dykes de lamprophyre et de carbonatite logés dans la syénite du faciès mPchc3 de la 
Mangérite de Chicoutimi, en bordure du Saguenay près du golf d'Arvida. 

Figure 13 - Discordance entre les roches précambriennes représentées par le faciès mPchc3 de 
la Mangérite de Chicoutimi et la Formation de Simard (Osi) d'âge ordovicien. Carrière Pic de St-
Honoré. 

Figure 15 - Plissement de la foliation ancienne S, dans les paragneiss du Complexe gneissique 
du Saguenay (mPsag). Ces plis sont le résultat de la phase de raccourcissement. Le plan axial est 
orienté NE-SW et l'axe est subvertical. 

Figure 16 - Zone de cisaillement à mouvement chevauchant observée le long du contact entre la 
Mangérite de Chicoutimi (mPchc), à gauche, et le Granite de La Baie (mPlba), à droite. 
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Figure 17 -  Faille orientée NNE-SSW, à mouvement senestre observée dans une charnockite du 
Cyriac (mPcyr), à proximité de la Suite anorthositique de Lac-Saint-Jean (mPlsj). La foliation 
dans la charnockite est causée par la zone de déformation de Saint-Fulgence (ZDSF) d'orientation 
NE-SW. 

Figure 18a -  Brèche de faille observée le long de la zone de déformation de Saint-Fulgence 
(ZDSF), en bordure de la route 175, à la limite sud de la carte. Cette brèche tardive est le résultat 
d'une réactivation de la ZDSF causée par le mouvement de la faille normale du lac Kénogami 
associée au graben du Saguenay. 

Figure 18b - Plan rapproché de la brèche de faille de la Planche 12a. Figure 19 - Faille du graben du Saguenay localisée entre la mangérite rose (mPchc3) de la 
Mangérite de Chicoutimi et les calcaires ordoviciens. Carrière située à l'est de la route de St-
Honoré au nord de la route 172. 
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